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LEs imprEssions dE 6rècE dE nos ministrEs 
Ellss SB rés ment BD trois 
mots, dit M. Celâl Ba1ar: 
amitié, fraternité, union 

Le retour de M.l\I. Celâl Bayar et qui l'applaudissaient avec des regards 
Aras que nous avons annoncé hier, pleins de joie et de sympathie et leur 
a élê marqué par ni! détail . caracté: adressa quelques paroles aimables. 
ristique. L'un des personnalités qui S'arrêtant parmi les 6lèves, il leur a 
s'étaient portées à la rencontre du dit, entre autres : 
Président du conseil, l'avocat 1\1. Theo- «Je vous apporte, avec le Dr Aras, 
logos, a remis à l\I. Celil Bayar un le salut et l'amitié de la jeunesse du 
objet d'art, constitué par un cadre noble pays ami et allié.>> 
finement travaillé par des artisans Le Pr~sident du Conseil et le Dr 
turcs. Il a accompagné le remise de Aras quittèrent la gare au milieu des 
cet objet par quelques mots .de cir_- 1 ac~lamations frénétiques de la popu­
constance exprimant la fraternité qm lat1on. 
unit les nations turque et grecque. Aux journalistes qui lui deman-

Le Président du Conseil a répondu daienl quelques impressions complé-
en ces termes : mentaire•, le Président du Conseil a 

- Nous rapportons les imp.ressions répondu ; 
les meilleures de la Grèce qui marche 
vers la prospérité et l'harmonie na­
tionale. Pendant la durée de notre sé· 
iour dans la capitale du pays amie 
et allié le Dr. Aras et moi avons été 
l'objet de manifestations qui dépas­
sent de beaucoup le cadro de la co.r· 
dialê officielle et qui démontrent que 
!"amitié turco-hellénique s'est étendue 
aux plus larges couches de la popula· 
lion. Nos deux nations progresseront 
dans celte voie, au milieu d'une sécu· 
rité commune et toujours dans la pros· 
Péri té. . 
Le discours du !'résident du conseil à 

été salué par des applaudissements et 
des vivais. . 

Ensuite le Présidenl du Conseil, ac­
compagné du ministre des Affaires 
étrangèreH, passa devant les écoliers 

- Toutes les impressions de notre 
voyage dans la Grèce amie et alliée 
peuvent se résumer en ces quelques 
mots : amitié,fralernité, unioa. L'ami· 
tié entre les deux pays se développe 
et elle est devenue le lien commun de 
nos deux peuples. 

Les deux nations nourrissent les 
mêmes beaux sentiments réciproques. 
Nous revenons de Grèce en apportant 
le témoignage des sentiments sincù· 
res et purs avec lesquels nous avons 
été accueillis. 

Le président du Conseil et le mi· 
ni~tre des Affaires Etrangères out 
quitté hier soir Istanbul dans le wa­
gon spécial attaché au train Express. 
Ils furent salués à la gar~ avec le cé· 
rémonial d'usage. 

La. marine nationale 

La rBmisB du drapeau au 
Lycés naval de He~bBli 

L' ltaliE adhèrE à la COOVEntion dBS DÉtroits ' 
Bome, 2. A. A. - On communique officiellement que l'Italie a dé­

claré aujourd'hui son adhésion à la convention de MontreW< - sta­
tut des Détroits. - L'Italie a toutefois formulé des réserves résultant de 
sa sortie de la S. D. N. 

M. 6arrEau à Ankara -- Pour rEnf orcBr IB cadrE 
dES prof ESSBUrs 

Un banquet sera offert -- ~ · . - - -
aujourd'hui en son honneur 1 Ankara, 2. (Du correspof!dant d~ 

. . « Tan ») - D'après un proiet de 101 
Ankara, 2 A.A. - Le commissaire qui vient d'être d éposé sur le bur1rnu 

de France dans le • Sancak • M. Gar- de la Grande Assemblée Nationale, 
reau est arrivé aujourd'hui à Ankara pour faire faco aux besoins en insti· 
pour prendre contact avec Ios hom- tuteurs des écoles moyennes, le mi· 
me• <!'E tat turcs. Il a été salué. à la nistère de l'instruction publique sera 
1.1are par le représentant du mm1stère autorisé à reeruter des professeurs 
des A.ffaires étrangères. .. I dan. la propoction de 75 pour cent 

1\1. Garreau a rendu visite à 1\1.f;lukr~, parmi les bour~iors qui étudient dans 
Kaya, mini•tre de l'Intérieur, ams1 1 los ~colas moyennes et les lycées. 
qu'à M. Nu man l\lenemenciokln,se?ré- 1 D'après un notre article de cette loi, 
taire g énéral du mimstère des Affaires . le ministère pourra jouir de cette au­
étrangèrea. . • torisation aussi bien au cours de l'e· 

1\1. Numan Meneneucioglu offrira rxercice scolaire 1938·39 qu'au cours 
demain un banquet un son honneur. des exercices scolaires à venir. 

t:::ë ..... --~- ~r.:a.: .... i=> 

Les travaux de la G. A. N. LES ROUVEDUX dÉCPEts-lois 
- -+--

UnE fEmmc crndamnÉE à 
la. peinB dB mort 

En FrancE 
Paris, 3.- Les premiers décrets-lois 

ont paru ce matin à !'"Officiel>. Ils 
se devisent en trois séries : budget, 

Ankara, 2. _ La G. A. ~. s"esl réu- production et crédit. Le premier 
•train» n'est pas aussi volumineux 

nie aujourd'hui «nus la présidence de que l'on s'y attendait, le gouverae-
1\[. Hl.lm1· Uran. A l'oanerture de la • ment ayant jugé opportun de remellre 
séance, on a donné lecture de la note en chantier certains décrets. Ceux 
émanant de ln présidence du Conseil iatél'es••nt plus spécialement la fisoa­
relative au décès du député de Kay. lité paraîtront ultérieurement. 
seri, M. Veli Yasi. Les assisla'Jts ont Dans le domaine social, on s'est ef­
obsené,debout, une minute de silence forcé d'assouplir la loi des quarante 
pour honorer la mémoire du défunt. heures sans porter atteinte à sou 
9n est passé ensuite à l'ordre du principe. 
JOUr. 

Le :Kamutay n approuvé la sentence La ll'gDB 
d" mort prononcée contre Ane Gel· 
getio. fill e d'Ali, du village ~!an•urln Tun1"n-BBlgnadB-BucarBst 
de Kcraisal. On approuva easu1to le r I' 
projet de loi coucernant les comptes Belgrade, 3. A.A. - Hier après midi 
défrnitifs de l'axer< ice 1937 pour la arriva à l'aérodrome de Belgrade un 
Direction générale des postes, télé· grand bimoteur italien «Fiah, inau­
graphes et téléphones. guranl la nouvelle ligne Turin-Bel· 

La G .. A. X. s~ r .iunira à nouveau grade-Bucarest. 
mercredi. _ _ _ Après un cour t arrêt, l'appareil re-

Hotre programme d'adduction parlll pour Bucarest. 

Et d'irrigation Que dire ? ... 
Hier a eu lien la remise solennelle 1 également, le drapeau .turc 11'~ jamai.s Ankara. 2. -(Du correspondant du 

de leurs diplômes aux étudiants de la 1 été abandonné aux mams de l ennemi. Tan). D'après la nouvelle loi sur l'or­
llro t· n de 193s du lycée naval de Il est arrivé, au cours de ~erta1.nes ganisalion de la Banque Agricole, les 
li bo lwAd batailles navales, que nos navires aient affaires d'eau font partie de ses attri· 

L'écrivain français Camille ilfauc/air 
est navré de n'avoir pas trouvé à Js. 
tanbu/ l'Orient, cet Orient c//er à Dela­
croix, Gautier, Flaubert et Loti. Où est 
/'ancien pont en bois ? Et où est la 
mullilude asiatique que l'on y rencon­
trait, les gens coiffés du fez, les fem­
mes e11 çarçaf el ferece ! 

't. 1~ 1heu;~s arrivait le command.:inl été coul.és, que nos mâts ou nos ver· butions principales. Il a ét6 décidé 
de la flotte, l'amiral $ükrü Oknn. Aux gues soient lombés à la mer:. de ce par conséquent ùe hire fin 1 l '3 r par 
sons de la fanfare il passa sur le front fait, notre drapeau a été moaillé par la Banque le grand programme d'ad· 
des élènes du lycé'e. Pais il procéda à l'eau de mer. Mais ch.aque dr.apeau a cluction et d'irrigation dont la réalisa-

• d tion avait été confiée au ministère des 
la remise solennelle du drapeau de été sauvé par le dermer survivant. e Travaux Publics. Un projet de loi a 
l'i!cole. nos combattants. Et quand ceu.x-m se t'lé élaboré qui a été remis à la G.A.N. 

rendaient compte qu'il serait impos-
sible de le sauver, ils l'enroulaient Par ce môme projet, la Banque 

1 d 1 1, 1 lmettra pour 31 millions de ltqs.jd'obli· _ Cet étendard, dit l'amiral, est e autour e eur corps pour empor er . d 
ld d 1 1 b 1 11 d · galions sous la uarant1e u gouver· 

8"rnbole de l'honneur futur d.u s.o at avec eux aas a om e na ure e u • 
t' que marin: la mer ! nement. 
Ure, nous le ddendrons, amsi • L'11pplica1ion du programme d'eau 
llot~e République, de toute. not~e ame Il n'y a pas de nation dont les ver- se fera de nouveau par le gouver· 

Les discours 
Les Turcs se sont laissés gagner par 

/'a/Irait de l'industrie.de la banque et du 
commerce, c"est à dire le go1il du gain 
el ils ont cessé d'~lre un objet d'amu­
sement pour le touriste. 

lit l't!crivain de conclure: «Cet Orient 
et de tout notre sang.Je sms sur que tns soient supérieures à celles de l.a nPment, l'exploitation en appartien· 
'ous saurez maintenir très haut et nation turque; pas de soldai qm ait dru à la Banque Agricole. ne survit plus 
ltèe pur ce dépôt sacré. Je vous le h· plus de courage ni plus d'abnégation ~ · • ..--. • que f » 

que dans notre Afri-

'te au nom de notre grand Président que le soldat turc. Cette nation qui LES OOUVBlleS baOkOOtES Si cet article n'eut pas paru da11s 
de la Républiq~e. . . est group~" MrnrnP un seul. homme un Jes quotidiens les plus sérieux de 

L'amiral remit eusmte le drapeau sous les plis du drapeau a fait œarre Fra11ce nous 11ous fussions contentés 
au commandant de l'école, le corn· de pionnier dans le monde civilisé. Aukara, 2. AA. (De la BanTque Cen· d'en rire. /If ais ce journal est l'un des 
ltlandanl de frégate Ertogrul. Ce der· Je me suis efforcé de vous former traie de la République) Nau• md1 
1i· l' Il quous c·1·de 0 sous le nombre 'e,baak:jpri.·ncipaux organes du parti au pou-rier a prononcé à son t()ur a ocu· avec une granùe tendresse et un inté· • u 

•on suivante : rêt tràs minutieux, vous les fils de la notes avec les nouveaux caractères voir; . . . . 
.- ~foire lycée naval dont le pre- nation turquP dont l'histoire est tout quo uotre Banque a commencé à met·! Lartic/e contœnt de st vulgaires ca­

rier devoir est ile défe~dre el de pro- entière pleine d'héroïsme el que j'aime tre en circulation, graduellement, t1 tomnies que, chez nous, nous n'eussions 
llger la patrie turque, l mdépendance plus que mes propres enfant~. Vos of- partir du 30 novembre 1937 jusqu'au pas admis sans les trouver ridicules, 
~t la République turques, a une glo- fimers et vos maîtres vous ont easei· 30 avril 1938: de semblables marque. d'ignorance de 
.'suse existence de 162 ans. C'est au· gné les connaissances les plus nou- Des pi.èc"" de 5 livres pour 23.699.895 lou 1 h d f on la part d'un co1 •. r>atriote à l'égard td'hui le jour le p us eureux e VAiles de la a_çon la plus avantageuse Des pillces de 50 lines pour 5.850.000 . . . 
cette longue et glorieuee existence. et la plus rapide. Et à votre tour, vous Des pièces do100 livres pour 13.498.000 d Tiil pays .,uelconque avec la Vte ln· 

1 ar o'est le jour où nous recevons no- a•ez travni~lé be_aucoup afin de pou~ Il a été donc émis au total pour te//ectuel/e duquel il n'aurait aucune 
;: drapeau des mains du comman- voir êlre utiles a la patrie .. ,E~ m 

4
3.0(

7
.89 • livres de bankuotes el l'on rdal10n. Nous ne témoignons, dans nos 

l!r~t de la flotte et. au nom .de notre qualité de notre commanda~!, J a.1 con- a retml de la circulation des b&nkno· journaux, d'aucune indulgence envers 
Cnd Chef, le Prés1dentbA\at~r\h fiance en chacun de vous et 1e sms fier tes aux anciens caractères 1,our Je de pareilles publications qui seraie1;r 

Il e drapeau est le sym o e e on· de chacun de vous. il t nt . . 
1• 6Ut élevé de notre lnoble nation ; ' En vol e nom, je déclare à notre m me mon a · 1ugées 1mpardo11nables. Quelle hd!e Ca-
~~ltlbre du drapeau qui flotte dans la commandant, à notre . amiral : r~ngPr sur la pelito place de Heybeli. mille Nauclair n'a-! il pas mis d dé­
li 0 •re est le dépôt que 11ous confie la Si nombreux que sment nos aune· Le commandant du croiseur, le capi- mentir les réflexio11s que nous avions 
~~Iton. Ce beau drapeau est un témoi- mis et si difficile que puis•e être la taine de frégate Necati Ozdemir, pro· publiées /'autre jour à celle place au 
"' a~e vivant de l'armée turque, de la situation dans laquelle nous nous bl 1 . . . . . 
·".at1ne t d l'héroïsme turc qui t tant qu'un d'entre nous n<inça à son tour une remarqua e a. su1et de la sens1b1/1té des ;oumaux des 
Il 0 orque, e . rouverons, locution daus laquelle il rappela uo- d · · · • d,, 1 1· · 
ai·, nt 1· amais élé ébranlés depuis des sera en vie, ce drapeau demeurera em.oc. rattes a I égar ue .a po 1/1que •cl tamment les prouesses du Hamidiye 

C• es. . entre nos mains .et i~ sera noire source au cours de la guerre balkanique. exter.1eure ! 
~Gr est pourquoi ce drapeau ne .sallle de force et de victoire. Puis, cadets et matelots, en forma· /ci, c'est te thédtre de 11 'Ire Turquie 
illdsonne ; c'est pourquoi auss.1 tout Amiral, au nom de notl'0 Lyc6e j'ai lion parfaite, ont défilé devant l'ami- de notre occidentalisme el noire civi/i. 
t 6• 19•du doit s'incliner devant lm avec l'honneur d'axprimer notre attache-

'Pect. ment indéfectible et notre reconnais· ra!. sa/ion. Ici, le Kemnlisme a sauvé une 
sance envers notre Grand Chef : Vive La céré1J1onie s'est achetrée par la nation de la fin inévitable d laquelle 
Atatürk! Vive la nation turque ! Vive distribution de diplômés aux 44 élu- aboutit cet Orient don/ Camille Mau-.\!'Camarades ! 

1ia11 in d'être dignes de la haute con· 
llo1t

06 téll)oig née il. notre égard par 
Ion· e Grand Chef nous devons être 
'~r10urs prêts à défendre sur terre, 
lt.i!Jlll.ber et dans les airs la Patrie et la 
~hèru lique, qui nous sont plus 

)):s que la vie. 
tnême que sur terre, sur mer 

le drapeau. diants du Lycée qui seront admis 
celle année à bord du Hamidiye. clair a la nos/agie. D'ailleurs, on ne 

• •• 
Uno cérémonie analogue eut lieu 

ensmte pour la remise du drapeau à 
un détachement de marins du croi· 
seur-école Hamidiye, débarqué à cet 
effet du navire et qui était venu se 

Une montre en or a été remise au comprend par toujours fort exac/ement 
premier élève de la promotion Münib si les écrivains de son genre on/ la 
Okten; un stylo en or au ~e~ond et nostalgie de cet Orient ou des consé-
au tromème; les élèves se dmsent en . . 
deux groupes ; 22 officiers de pont \quences auquel 1/ abouttt. 
et autant d'officiers mécaniciens. (De l'cUlua•) FA.TAY 

·m. Hitler ssra ~E soir à Home 
La visitE du f UEhrEr au DucE Est l'év8n~mEnt 

cEntral dE l'nctivitÉ intErnationale 
Berlin, 3. AA.-Deux trains spéciaux jours-ci comme un bloc invincible' 

ultra-modernes, attelés à deux puis- résolu à maintenir la paix et à la dé· 
sautes locomotives décorées de dra · fend re contra tous les attentats. 
peaux et des emblèmes nationaux- A Rome, les doux chnfa parleront 
socialistes et italiens, ont qu ilt,; hier uon seule ment de µaix mais aussi de 
la gare d'Anhalt, pour l'Italie, ù cinq leur ferme d écisio11 il. la défendre.» 
minutes rl 'mtervalle transporta 01t M. 
Hitler et .;a nombreuse suite. Les commentaires de la presse 

1\1 , Hitler voyage dauR le tro isième parisienne 
wagon-salon du deuxième trai n, qui J Paris, :J mai. - Le voyage histori· 
parht à 16 h. 40 et dans lequel s.o trou- que de I. Hitler en Italie oc~upe la 
~ent égaleme~t les. personna.~1l és de première place dans )a pr.,sse françai-
1 entou_rage 1mméd1a1. du 1 Fuhr.er, Y se. Depu is quelques )Our' de longues 
compris le général Keitel et ~I. Hunm · correspondances de Berlin et de Ro­
ler. Le wagon:restau~ant, fdau11 lequel me ain i que d~s photos rles préparatifs 
des tables ~laient déJè préparées pour du voyage so:il publiée;, par les jour· 
le thé, suit immédiatement la voiture na ux. Ce ux-ci reproduisent aussi les 
de M. Hitler. 1mpresoious d~s autres capitales, no· 

Le Dr Dietrich. chef du burPau de l'lmment de Londres el des Etals­
la presse du Reich occupe, un 1rngou Unis e t naturellement les hypothèoes 
spécial équipé d'une très moderne ins· et les pr ~visions sur la porl6o duvoyag 
lallation de T. S. F. pour la réception el ses co 1s6quencos po<sibles tant r 
et la tran11mission. litique quo m.litaires. Tous les jo 

Quelques minutes avant son départ, uaux, ouvertement ou Antre les lig 
M. Hitler devant la fenêtre do sou posent la question si l'h1• torique 1 

wagon, souriait et agitait la main à la contre en tre le Duce e t le Führer a. ,. 
foule nombreuse ma.sée dans la rue. lera ou non une alliance militaire <les 

Auparavant, sur la plate-forme, il deux pays de l'axe et soulignent que 
s'entretint avec M. Goeriug, qui le l:li tler est accompagné dans son voya· 
remplace durant son absHnce. ge par les plu' hantes hiérarchiea mi· 

~i. Goering, au nom du peuple al- litairos rlu troisième Reich. 
Jomaud, souhaita bon voyag~ au Fii· Les journaux mettent aussi en grand 
hrer. relief la r epri e des conversations en-

/ E I d d . tre le comte Ciano et le chargé d'af-
« Comme che de I' ,/al a leman • 11 fair es fr a uçais et voient dans cette re-

M. Gœring, el comme notre Fuehrer, pr is& les cons~quences de 11 pre•sion 
vous allez visiter un pays ami et rendre la que le gouvernement britannique 
visile faite à Berlin par /If. Mussolini. exerça sur les ministres français pour 
Nous espérons que fa solidité de l'axe que le g.1 uvernemt1nt de Paris suive le 

plus ra pi rlem nt possible le gouverne­
trome-Berlin se confirmera, >ervanl ainsi ment do Londres daus la détente el la 
la cause de U paix dans nos deux pays normai1sation de ses rapports avec le 
el en Europe. • gouvHrnement fasci~te. 

Quelques petites filles et quelques 
dames remirent des fleurs au Führer. 

Le train s'ébr::nla à 16 h. 40; le 
Führer saluait de la main. La foule 
criait : 

« Heil Hitler! Apporte notre salut 
au Duce! Bon voyage!• 

L'axe Rome-Berlin, un bloc 
invincible au service de la paix 

Berlin, 3.- Les journaux ber linois 
soulignent la portée historique des 
journées que M. Hitler va passer en 
Italie el relèvent l'attente joyeuse de 
la population italienne. 

Parmi les différents commentaires, 
il convient de rnlever celui de la 
" Nachtausgabe " disant notamment 
que « deux peuples cherchent d'une 
façon positive à acheminer l'Europe 
vers une véritable paix de justice et 
de renaissance ». 

L'Italie démontrera par :le gr.mdes 
manifestations en l'hounour rle :.\!. 
Hitler qu'elle s'est bien aguerrie pour 
défendre la paix aux côtés de l' Aiiema­
gne. L'Empire italien el la. nouvelle 
grande Allemagne apparaissent ~ 

Pas de dilemme 

:11. Terrenoire résume la situation, 
à son point de vue, dans los lignes 
suivantes que pubhe l'« Aube •> : 

On reparle du dilemme do :11. ::11us­
solin i. Lo Duce n'est pas homme d se 
laisder enfermer dans un dilemme. Il 
n'y a pas pour ! 'Italie une option 
Berlin el une option Paris-Londres. Il 
y a l'axe, qui assure à la pulili•lU0 ita­
lienne un certain nombre d'avantages 
et il y a. d'a utre pari, l'accord anglo· 
italion et la virtualité d'un accord 
franco-it alien. Bref, deox tableaux, sur 
lesquels le v1rtuo•e romain saura 
jouer à merveille. 

L'axe ubsistera el, sauf accident, 
M. B!onflel parviendra à mettre de· 
bout son accord. ~bis il y a la zone 
des nuances. 1. Hitler cherchera il. y 
réaliser le plus possible d 'avantages. 

Dans cl'Œuvre• \f. Albert Bayet 
cons tate le rôle essent i~ I du !acteur 
italien d ans la politiqua européenne 
et affirme que «c'e•I parceque les Ita­
liens sout sur ! 'Ebre qu" les Alle· 
manda sont au Brennero• . 

res rommunES 0 t 1 grma auto:1taire. L'accord anglo·ila!ien U U prouve la Jll'too. e de ma thèse. Il JUS· 

l tifre l'e<ooir qu'nn premier pe a été 

approu,1E, b"IE" 1·:1ccord !Bit ver~ une situatioa m~illeure el 
V I' U l l~~us. rai son11sble. Il inaugure pour 

• • 1l 1tahe et l'Angletorre une ère nouvel· 

anglo•1ta11on le; 0 (1 .peut enfr;age.r UU Q l''lUVe lle èr~ 
Il d am 1 t1<~ a vec l'Ilal10 411 1 ~ara aussi 

stab:e et d urable que cel!o avec l'an­
cienne Il3lie. M. ChambErlain rEnd 

. hommagE à 111. Mussolini 
Et à l'ltaliE 

Londres, 3.- Hier a eu lieu , aux 
C'ommunes,le grand débat s~r l'ac·cord 
auglo-ilalieo. M. Chamberlarn a pro­
noncé à ce propos un important dis­
cours. Dans la première partie de son 
exposé, il a décrit les relations auglo­
italiennes depuis la conquête de !"E­
thiopie jusq.u'ù la conclusion • de l'ac· 
cord. Pui•, 11 a situé l'accord dans le 
cadre de la r•olitique anglaise. 

1\1. Chamberlain tint à relever que 
les négociations avec l'Italie avaient 
été accueillies avec satiafaction non 
seulement par les Dominions C't l'E· 
gypte, mais aussi par la France de 
même que par !'Entente Balkanique 
et en général par presque tous les 
pays. 

- Seule, dit-il, l'opposition aogl_ai~e 
condamne un accord qui a ;contribué 
considérablement à accélérer la déten­
te el à bannir le danger d'une guer­
re. Je rejette l'idée que les démocra· 
tiet1 ue peuvent pas contracter des ac­
cords al ententes avec des Etats à ré· 

Il est é•idAnl que !es négociations 
traoco-it lieunes dont l'aboutiss ement 
à un résultat positif est fort souhaita­
bla conlr1buora énormément à l'npai­
s m ut g onéra1. I."orateur a terminé 
en arlressaut un hommage à !"Italie et 
à •on che!. 
La dJputé :.!.Herbert Morrison a pr 

santé emuite au nom du parti trav~ 
liste une motion délarant que la Ch 
bre désapprouve l'accord anglo·itati. 
et la poli tique du gouv11rnement. 

Celle motion a été rejetée par 322 
voix contre ffO. La motion approuvant 
la polili</llC du gouvernement a été adop· 
fée par .116 voix contre 108. 

LES Entretiens f ranco-italiBns 
P:uis, 3. - Il n'y a pas eu hier de 

nouvel entretien Ciano-Blondel. Il 
n'est pas t!xclu qu'il y en ait un du­
rant la journée d'aujourd'hui.Les con­
versations reprendront en tout cas 
après le dépa1 t de Fuehrer vers le 10 
mai. Cetto interruption iuévitable et 
d'ailleurs prévue n'influera en rien 
sur la cordialité de l'atmosphère créée 
par les premiàres prises en con tacl. ' 
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Mardi médical 

LE prÉjugé du froid 
Jt fais rudtmtnl bitn dt nit borner, en ma­

liirt dt journaux, d nt lirt que /eJ Jilrt.~ ! 
Si vous en /aisitz. autant, amis ltc/etJrs, vous 

VOUS Strie:: epa,tjnl lt t1 fQ50ir » htbdoma· 

ddirt (ou presque) de Ctlle co/011111. 

Nais voy1z un peu cette curit11se coïncidence. 
Yoici que danJ un vieux Corriere della Sera 
condamnl dejà ' l'usa91 exlrlme auquel es/ fa· 
talement destin/ tout journal, un article du 
Docteur /?. m'est tombl sous les yeux. Elie dia­
ble a voulu que jt le li.si tout d'ur1 tr11il ! Or, 
savt%·11ous de quoi il traite ? Du froid, des nra­
/adies qu'il peul proc11rer el de Oitu .sait quoi 
1ncore ! Et 11oici toute la campagnt que jt mène 
depuis des annee.s contre le Préjugé du froid 
qui est compromist. 

D'autant pluJ qut et Docteur R. doit ltrt unt 
• 9rossll llgume 11 dt la scitnct midicalt l 

Quand j'eus fini dt lirt /'arliclt, lcrit avtc 
fouit la compiltnct qui dislinguf l'i1ni­
ntnl col/aboraltur du grand plriodiqut mi­
lanais, jt me suis dit : Pauvre Dr. Veridicus ! 
Si lts dix lecteurs ont vu SllUltmtnt ctt orliclt, 
tu e.s frit.' Or, j'.ipprlcit lt Docteur R. pour l•us 
les sujets qu'il traite tn mollrt, mais et n'est 
,as une raison pour m'avouer vaincu. Et alors. 
jt fois comme lt malade parfait quand il veut 
qut soit tiri au clair u11 point obscur dt .sa 
maladit: il appelle tn consultation, avec son 
midtcin, u11 autre professeur tt il lts met tn 
priJtnce l'un dt l'outre. 

Il est certain que cts deux finiront par Sil 
prendre aux chtutux. Quant au maladll, il en 
.saura moins long qu'auant. 

En t//et ! ... 
Cette /oi.s c'est le Prof. Yonts. 
J'imagine qut vous avez. dijà lu l'article du 

Docteur R. 
Yones

1 
da11s un• itudt sur " le Prijugl du 

froid n parut tn 1922, tsl absolum~nt flroce 
JI .fOUli•nt que cil/ exempl11 classique dt pri­

jugi uni•trstl /a•orist d• façon toute particu­
litrt la diffusion dt ctrlaints maladies erroné-
1nent attributts au froid. Ecoutez cet txernplt : 

Dans lts ~fontagnt.s Roch•use.s la Spots Fie.­
ver, c't.ll-à-dirt I• vulgaire typhus txanthé1na­
tlqut, est atfribult au froid. Lt pauvrt Yoca­
nan a fait tn vatn I• J•crifict dt sa vit pour 
démontrer au mondt qut et//' maladit tJt tran.s­
mist par /e.s poux. U /ail tsl qut d chaque nou­
veau cas, ltJ indigènes st ttrrtnl •n fouit dans 
leurs cabanes pour échapper au froid. lt vous 
laisse d penser combien lts poux font fltt dans 
celte promiscuill. Et combien la Spol.s Fitvt 

fait des ravagtJ ... 
Mai.s, dire=-vous: Cts fai/J "' les intruisenl­

ils pas dll lt11r trrtur ? 
PtnS•1·vous ! 
Lt.s Jndttns du Tchubout porttnt tous une 

queue dt crotale pour se préserver du venin dts 
serpents. Lts gens mordus meurent par centai­
nes - 11•tc leur queu1 au cou I C1 qui n'tmp'· 
che pas /tJ survivants dt porter r•ligieus•m•nt 
/tur queu1.. (Ceci .foi/ dit sans vouloir faire au­

cu"t comparaiso,,.) 
Eviden1ment, et sout là des sauvages ! 
Yones continue tn af/ir1nant que, maigri la 

dlcouvtrle des agents palhogints microbiens, le 
prl1udict est d ce point inhlrtnt à la nature hu­
maine que m'mt les milieux médicaux n'ont 

su y renoncer. 
Cllux-ci, entralnls par lt courant univtrse 

auquel ils n'ont pu opposer une barrière, ont d(J 
crier le compromis dt /'action indirecte, dt la 
diminution dt la rlJistanc,. 

lA science à Canos.,a devant le prljugl ! 
JI y a encore cinquante ans, l'ovarite, chez la 

/tmmt, /tait atlrtbult par les /exits classiques 
d un certain courant d'air qui agissait jusque 
sur l'organe ma/ad•, d travers certaine partie de 
la lingerie intime toujours fendue. A quiconque 
a des notions somnrairts d 1a11atomie, il doit 
sembler singulièrement itranqe qu'un courant 
d'air puisse fairt tant de dttours ! 

Mais ici, jt lairst le Dr. Yones aux prises 
avec lt Dr. R. Et je me dl/ile ... 

d ailleurs Freud a/fir111e dans une dt ses œu­
vrts que mime la .superstitution la plus absurde 
a une /onction sociale: Jt crains fort que l'idée 
que le froid prouoque dts maladies est nus.si 
vi•illt que l'humanité et disparaitra en mlmt 
temps qu'tllt. 

Laissons donc l'humanitl enliirt porltr ou 
cou sa queue dt crotale ... 

Et, en al/tndant, envisageons la question du 
point du vut tt!nélique. li •.si clair que. l'ori­
gine dt celle idlt est inconsciente. Lt premier 
homme a dh constater que lt froid immobilise le 
!trptnt dans sa tannière, les oisedux dtJ11s leur 
nid, dépouille l'arbre dt se..s feuilles, Ill iteint la 
vie dans les bourgeons déjà ouvertes. 

U contact de la mort est froid. Par lt fris~ 
son, qui est est le premier signe dt l'action du 
froid sur l'organisme, dtbu/e presque toujours 
la fitvre, qui est un iudice de maladie. 

Voici donc lts associa/ions inconscientes : 
Froid, maladie, mort. Ainsi s'est enraciné dans 
l'inconscient le concept du froid, facteur de ma­
ladie. 

Ce concept inconscient a Ili llgui d'une glné­
ration d l'autre, et a eu un écho dans lt lanqa­
çe. C'est dans ce processus d'association incon­
conscientt qu'il faut chercher l'origine dt l'ex· 
pression • se refroidir • en parlant du prochain 
qui tous.se, éternue tl pire encore. 

Mais il y a autre chose. 
L'homme a Ili un des premiers animaux qu 

st soit associi d ses stmblablts pour vivre en 
troupeau. Le troupeau, c'ttait 111 sécurité, la cho­
ltur, la nourriture communt,la com1nune défense. 

u fris.son itnit Id premitrt sensation que 
l'homme tprouvail hors du troupeau, frisson dt 
froid ou de peur. Cette .'itnsalion suirvivrail dans 
l'inconscient, a.ssocile à la conception du dan­

ger. 
L'explication vous sembJ,ra Ptut-~/re tirée 

par les cheveux ; elle n'est pas de 1noi, mais 

de Tür1ner. 
Dans le dloelopptment psychique de l'e11/ant1 

est récapitulé, comme vous le ,'lavez, tout le tra­
vail qui s'est opéri, à travers les ginirations, de 
l'homme primitif à fhomn1e du riiclt. 

Or, la prerni~re sensation qui accueil/ t lt 11011-

veau-né à peint il ouvre les yeux d la lumière 
est le froid. Ptnstz donc ? Il est chassé d'un pa­
radis où il était commt le rat dans son fromage 
dll Hollandt: nourri, airl, chauf/l 9ratuile1nent 

La soiréE dB la chanson 
grBCQUE 
Le récital 

Deux instantanés du départ d'Athènes de 

,. 1 ·~ ... 0 
LA MUNICIPALIT~ITantôt la falaise se dm•se, à pic, le i 

Les grandes artères touristiques long du ruban le littoral où passe la 
1 vo1e ferrée; tantôt, au contraire, los 

d'Istanbul j collines sont en retrait et forment un 

nos 
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ministres 

fLa question dujour 

LE gouvErnEmEnt Et la 5tt d'électricité 
d'Istanbul 

Dans Ron plan de développement cadre p~ein ?e grâce à d<• riantos peti· 
d'Istaubul. l'urbaniste !11. Pro•t éta- tes vall~.e. (J est a11i•1 que Danca, He- D t l'f, d' 'f 1 

Mme Clio Carantinou a remporté blit une distinction nette les rusH et reke, Gumu,dere, Tav,ançil, Ront en- EUXffiED a 1 ES rnmE ra Ement opposéES 
hier un très vif succès dans son récital avenues destinées simplement à faci- foncées daus la verdure et offre:1~. à . 

de Mme Clio Carantinou 

de chansons populaires grecques. liter et à accélérer les communica- pende distance,de la r_ner,_ une villé· A qnolqucs jours d'intervalle nous laient pas de leurs devoirs. Des plain· 
Elle y a d'autaut plus de mérite que tionH et les voies qui pré;;eutent sur- giature idéale ou l.i~ Citadin•. •urme· avons lu dans les journaux deu~ nou- tes se firent entendre. 

le genre même qu'elle a choisi ne se tout un attrait touristique. Pour les nés trouveraient le 1 epos, le silence et j •elled. • 
prête guère aux affirmations brillan- secondes, il s'attache à .ce qu'elles bor- ~es denrées excellente• à bo~ mar- Pe_n~allt que les oourparlers entro Dans • • , 
tes et aux triomphes roteullssants. ! dent des monuments historiques, à ce1"hé. Seulement, 011 ne les cou11a1t pas le m1111Htère des Tl'avaux publics et la . , . beaucoup de. pays sélant 

La chanson populaire est rarement[qu'elles présentent uo aspect attra· assez. !SociétG tl'électrieité suivaient leur · tiou~es daus 
13

. né~ess1té de devoir 
très variée ; dans le cas de la Grèce, yaut etl soient ornée; de rnrdure. Un programme est ~laboré en vue / cours pour le règlement de certaines! cou~!lier les obhgations économiques 
en particulier, Je répertoire se ressent C'est ainsi que l'avenue devant pus· d'a~surer l'exploitation rat;onnelle des questions en litige, les délégu~s de Ja ?0 

d aprè•-guerre avec le~ principes 
du voisinage de l'Orient Ce ne sont ollr devant les mosquées de Sultan petits centres pittoresques de la Mar· Soci~té bü soul absteuus sans raison on /l?eutaux des coucess1ous, il s'est 
que lentes mélopées, monochromes et Selim et Fethiye SAl'a uniquemont une ~ara. Une importance toute partiCU· aucune, de signer les pr'ocès-verbaux r~. Ult un ci;iuran~ iénéral eu faveur 
volontiers plainlives,raremenl égayées voie touristique. Après la mosquée Itère sera attrrbu<le. dans ce but, au des pourparlers, l~squels furent ainsi 

0 b~xplortatron dtrect.e. des services 
par uue ritournelle plus. alerte. Elles Fethiye, elle se sciudera en deux em· d~veloppement du . réseau routier. •uspendus. . . g~ 1~8 par le~ ~dmmistrations pu-
exrgent un art très subtil, prompt à branchements qui se dirigeront res · Dautre pnrt, 1~ sPrvrce de" trams de Celle-et était la première nouvelle. ~u set partrculièr~s. 
mettre en valeur les moindres nuan· pectivement vera la Corne-d'Or ot banlieu de la. côte d'Asie •nra'prolongé Quant à la seconde la voici : tour tou_s ces motifs certains pays 
ces, de fa9on à éviter l'écueil de la vers Edirnekapi. Sur tout 8011 par- jusqu'à Izmit. La poss1bil1té sera ae- Alors que la Société arnit accepté ~n modifié les principales clauses 
monotonie. cours, (>lie présuntera de fort beaux surée ~ in i i tant à la population d'Is· de parfaire et de réparer colles de ses ~s convention~ et des cahiers des 

Cet art, :llme Carantiuou le possède points de vue. tanbul qu'aux tourisles étrangnrs de installations l'exigeant, et cela à partir c ~ge~ des sométés concession11aires. 
pleinement. Parfaitement maîtresse de Une autre ru~ reliera le pont Ata· passage d'aller jusqu'au IAC de Sa- rie janvier 1938, en prélevant sur los au ~es ont assuré la participation, 
son organe, ellA soumet à une disci- türk aux mo;quées Fethiye Fatih. banca et d'ot~ revenir daus lii eourant béu~fic:os uets réalisés par l'exploita- aux s~métés concessioonai~es,des mu­
pline stricte sa voix, qui est chaude et Elle se prolr·ngera jusqu'eu medresse d'une même Journée. En outre. la Dt· lion dans los années à venir,les pour· oicipa.ités, des ~dm1n1strahons locales 
prenante. Elle sait préférer les pia- de Karadode. La partie allant jusqu'à rect10~1 des Chemrns de For de l'Etat parlers en question ont été sus· ou 1 me~e de 1 Etat. Eufm, certains 
nissimi à l'attrait facile et tentateur du Fatih sera en forme de rampe. orgaU1•era, à jours fixe~, des t ~ains pPndus. ont rac rnté, les c.on~essions dont ils 
refrain lancé à plein gosier.Et quaud La rue reliant les modqtttl•s i;lehza- d~ !)laisir pour cette destination. On Pour no pas donner lieu à de plus on conh~. 1 e~plo1talton à l'Etat ou 
on a les ressources dont elle .dispose de et Fatih longera l'aqueduc de envisage de régler ce• excur •ous de 1 mauvais r.•sultats, il a éto décidé de aux municipalités .. 
à cet ,>gard, il y a là une sorte d'ab· Valens. Les al.Jorlls de ce monument fa<1on à permettre de passer le week placer sons le contrôle d'une commis· Nous avons, à différentes reprise?, 
n~gatio1:. particulièrement imposant de la cilé end sur les bord• euchanleurs du lac. 810n, laqnolle a déjà commencé sa tâ- exposé le cas dee sociétés concession· 

Air• byzantins d'une unité de ton à an\ique seront ctr.gagés de fa~on à ce Le but. des départements i1>Wressés che, l'avoi.r el le surplus de bénéfices 1;a1res léguées à la République par 
, ,

011 
près complète qui se maintiennent qu 11 puisse être vu de toute• parts. ost ?e lairo de Snbauca un c~ntre. bal- de la Soc1~té. 1 em,P're o,ttoman. 

• " 
1
, . t 

1 1 
éle é Do part et d'autre, il sera bordé par néa1re. Un.a socrété a été c~nstrtuée , Lune d el\os est. la Société auony· 

"hu appogglia_ ure a P us t dvte, une large chau goée sous la raison somale do «Société pour • • me turqu2 d éloctr1cité d'Istanbul 
c an popu aires propremen 1 s, L . · ·. le dé el t d s b t d Il n'y a pas doute, écrit notre con· Nous d · 
on .dimotiques• qui ne soul que de es ma1so :1s qur borderont celte v _op pemeu e a. anca. c e f 1 avons avouer que quand 
gracieuses cantilènee, chants moder· r~e en seront séparées par des jar- Res environs» avec la ,r_art1c1patton des rèl"e l'« Ulus "• qu'on ne saurait se nous avons. lu les deux nouvelles dont 

1108 
enfin, plus color

4
s, d'un rythme d_111s dont lu largeur sera exactement "?rvrc.es do com~ltalJ1hté du . "!ayet montrer assez sévère pour contrôler 11 est question au début du présent 

plus vif et plus ardent, se soul succédé fixée comme aussi la distance entre d Ism1t, de la «Banque Populaire,,, d~ les install•tions d'une Société fournis· artwle, nous avons pensé que les dif-
duraut un peu plus c!'uue heure. Beau- elle. la mu01c1palit~ de Sablnra rt dt• m1· !fif~ ~~~~1~iî~t~~c~~1~ue à nue grande férend~ en cause ne seraient pas réso· 
cour' ont été bisliés : tous ont été Enoore deux nouvelles rusutèrre des Tl'avaux Pubhc•. Elle_ aura lus facilement. 
vivement appréciés par un public qui, , lignes po. tâche de créer d~s hôteL, do• En effet, on doit admettre aujour· . En eUet.,au cours des pourparlers 
visiblement en goûtait Ioule la saveur d autobus cas1uo•, des centres d attractrou . et, d'hui saus diseussion quo la création 11 y avait d un côté un ministère sau-
particulière'. Mme Oaffos la charmante Les exploitants d'autobus ont dé- d'une_ façon générale, tou_te• les rns- d& servicee pnblics PSI l'nu des prin· vegardaat les intérêts supérieurs du 
, d 

1 
é , ' 

1 
d 

0 
è iallations qur peuvent attirer vers le cip.aux d.eroirs de 1 'Etat. Il s'en ac- pays et de l'autre une sociét' h r· 

cpou~~. u ~on su g nora e r ce, cidé dA demanr!er à la Municipalité la golfe d'Izmit et le lac, qui ;en est en qurtte soit par ses prnpres moyeua, chant à réaliser Io lus " c. e 8 
qm arn1\pris le concert souMs so~ Mgra- création de rl •·~x nou•ellos lignes dei· quelque sorte le prolongement, les •oit en accordant, sous certaines con- possible au cours d~ l'exdpfo·~é:~éflO~e 
cLreukx pa_ ronage ams1 qu~ 

1
. e 

1 
me tinées à no fonctio1111er que pendant visiteurs du pays 01 ~traagors ditions, une autorisation ou una con· sa concession Autt·oment d

1 
.
8
t iodn u~ 

u asew1cz qui partagea1en sa oge la seule saison d'été. · ces<'on rnl 1·· •[ · d 1 d · · 1 • e ~ 
d

' è' d · 
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d LES MONOPOLES . i Y ra 1.e.a ais ans es eux cas mentaht~s opposées 
avant-se ne, onna1eut e signa es L'une est destinée à relier i;li•li 1 on ne doit pa< p ···dra de vue ces deu c• t · · · 

applaudissements. Une magnifique à Silâhtaraga, en passmt ar Kâe-it- L b . l 1. é conditions : l'exp,loilation doit d'une .. es ~;nsi que le ministère de11 Tra-
gerbe a été offerte à l'artiste. haue; l'autre as1mrera les communi- es 01ssons peu a coo lS es t . 1 t. ïll. 1 é .. '.rnx pu. ics en ne perdant pas de vue 

Au piano, le ~1o Carlo d'Alpino Ca- cations entre Topkapi et Florya. On La direction générale dei; Monopoles ~~~e ~~~l~=~r a di:nqp~h1lc0' e~ 8
d?auurlirtùe 

1
'1' èsénurllél ddu public a demandé l'a-

il
. f t t · t·1· d 1 b • c 1 vemen u réseau poce r u , comme ou1011rs, un accom· y u 1 1sera les autobus ovenus dispo é a ore 1111 projet tendant à dévelop. part être on rapport avec sa capacité E · . 

pagnatenr idéal, plein de discrétion nibles sur les ligues où le trafic di· per en uolre tille la consommation fiua~cière b ~ prenant en cons1dérat1on les 
et ans 1· d'auto ·1• G p · 1 b Il · d b · • 1 · esoms ooonom•ques el 1·nd trials 

• ri "· • • mmue au cours te la e e qa1son. es 01ssons à faibl~ teneur J a c~ol. . Autant le gouvernement donne de d'Istanbul et 1 us 
,____ On suppose que cetto démar~e Dan~ ce bu~ on en~1sage Ill création l'1mportauco à la régularit~. à la sécu- centrales 0 e développe~~nt deB 

Les lettres italiennes en deuil aura lieu daus Je courant de cette si- de deb1ts ou ces bo1ssous seront ven- sité, au tarif pt à la marche des ser- demandé à ~aun mol, 
1,~ m\DlS~ère. ~ 

--- maine. duos au vnre. Les études en co•Jre _à 

1 

v_icos publics donl il assure l'exploita- tPgra.le des con~f~~!é \i pphcahonh~~r 
EttorD Homagnol1' ost dE'cE'dE' Le contr6le du la1"t cet effGt prendront flll daus un mots t100 autant il est en droit d'exiger la rlP• charg•s c Il . s e son ca 1 Il Il onvirou - ' tft d d ~ bl" 'é ' · e e-c1 par contre a cons· . memo a 1 u e es ola 1sseme11ts s - tamruent interprété e f JeB 

La Municipalité n'a pas encore donné LES ASSOCIATIONS 1 ta ut charg8s de Ker vices publics ana- clauses de la convenf saElla~eurpar 
Rome, 2. - La nuit dernière,à 3h.30 

l'académicien d'Italie, Ettore Roma­
gueli est mort subitement à la suite 
d'un œdème pulmonaire. 

Né le 11 juiu 1871, le défunt avait 
été d'abord assistant de la chaire d'ar· 
ch!lologie et d'hii;toire de l'art aotiqu~ 
à l'Université de Rome puis profes· 
saur de littérature grecque à ladit~ 
université. Depuis 1900, il enseignait 
la littérature grecquA aux Universités 
de Catane, Padoue, Pavie et Rome. Il 
avait conç•J et dirigé les représenta· 
tione classiques dans lea théâtres an­
tiques de Syrncuse, Pompei,Agrigente, 
Fiesole et Ostia. 

Sa nomination comme académicien 
date du 28 mars 1929. 

Son activité de savant, ses publica­
tions npµréciées qui avaient contribu~ 
à assurer une plus grande connais­
sance de• claesiques grecs et latins 
lui avaient assuré une grande noto­
riété non seulement en Italie mais 
mondiale. 

à 38 degrés centigrades ! 
Or, la templrature d'un~ chambre. si cha u//lt. 

qu'elle .soit, rte dépasse guère. 2.f degrés; f .f cen· 
tigrades dt d1/fért.nct, 

Donc, la première stnsatio11 est le jroid.Et •lie 
est dtsagrlnble. 

Il n'est pns exclu que la persistance in­
consciente de cette première association dans 
la vie psychique indtvidue!le 1oit l la base de 
la conviction universelle que le froid est 
cause de maladie. 

Cotnme v•us voye:, il s'agit de quelque chose 
dans lt genr' du pichl originel. Et ici je m'ar­
rlte, Je n'ai aucune tnvie d'ltrt mis t11 croix 
pour /'humanité; maigri 111t.s sermons, médecins 
t't patitnls continueront d croire jusqu'au bout 
que le. froid tst cause d'une grande partie des 
malau; s vui affli9tnl le genre humain. 

Dr. YEl?/DICUS 

de réponse i\ la démarche des mem- Jogue• ion. e a, 
b d 1

, · · d 1 · · Au H lk • d B O""lu " des moyens détournés 'cherché à s'as· 
res e assocrat1·:)11 es a11ters cou- a ev1 e ey ., . La convention et le cahier des char- surer le lus o•sibl ' . il· 

cernant la crliation de ~tations de con - Aujourd'hui 3 mn1, à 18 h. 30, :llrn~ ' !(os Hablissant les droits et leR de· licites. p p ' 
0 

de bénéfices 
trôle du lait auxquelles seraient atla· i;lüküfe Nihal Ba~ar, poèlte apprnc A , •oirK réc1prnqueR du publi~, de l'auto­
chés un chimiste et un vétérinair~. fera une conférence an Hiège de Tepe. r1"é ou dn conco,sioonaire donnent 
Comme toutefois le ministère de l'Eco- ba~i du IIalkPvi Beynitlu •ur aussi au gouvernement le droit de con· 
nomie effectue actuellement une étud• Tevfik Fikret trôle. 

. f'.our nous résumer la Société a 
111s1sté pour demeurer Ja « Sociél~ 
concessionnaire de l'Empire ottoman-• 

au sujet de la même questiou, la Ville L'entrée est libre. T~I est,eu effet, le principe général 
désire en connaître le résultat avant en vigueur dans chaque pay• iudé-

• • 
En l'élal, si la Société d'Electricité 

d'Istanbul, à l'rnstar de ce qui a été 
fait . par b,eaucoup de ses pareilles, es~ 
hqmdéo d après les droits que sa con_ 
ven Iron et ses cahiers des charges oo 
troielft au gouvernement et ce d'aprèS 
les principe.a d'équité dont celui-ci li~ 
se déparltt 1amaie, le public d'IstaobU_ 
poussera un long soupir do soulage 
ment. 1 

~i~n:reudre elle-même aucune d~Ci· En margE dE la guErrE pendant et civilisé~·. 
Le fe1tival d'Istanbul Quand il est, chez nous, question 

La section de tourisme de la Muui­
cidalité a entamé ses préparatif:; en 
vue de rilaliser cette anuée la célébra· 
tion du festival d'Istanbul de façon 
plus brillante que les années précé­
dentes. Une place plus large sera ré· 
servée notamment aux e~cursions au 
Bosphore, au clair de luue. A la suite 
des démarches de certains agences de 
voyages ou étudie la possibilité d'or­
gRniser également des excursions de 
ce genre à l'occasion de l'arl"ivée en 
notre ville de grandes croisières tou· 
ristiques. 

ri·v·iln nspagnolE de ces établiesemeuts,il est impossible U Il Il de ne pas se souvenir des diverses 
phases Ira versées par le régime des 
concessions dans le passé et de los 
comparer aux !nécessités du régime 
actuel daus lequel 16s principes popu· 
listes el nationalistes sont souverains. 

La sécurité des transports chez 
les " rouges " 

Le Comité exécutif do la neuvième 
zone du syndicat national ferroviqire 
a publié dans la presHe rouge une 
note dan;, laquelle nous pouvons lire: 

• Selon des nouvelles dignes de foi 
le nombre des réclamations formulées 
par les u ·agars du chemin de.fer pour 
des avarios dans les marchnnrlises qui 
1ous sont confiées pour leur lr:msport 

Plus de sacs à papier faits de a acquis de ' propot"tious, qur. s1 1 on 
vieux journaux no prend pas des mesures pour l'é. 

•·i•er, pourraient créer un début de 
Interdiclion formelle a tltA foi te d'em· discrédit •mvors les chemins de fer 

ployor toute espèce do papiers imprr- dont nou< pdrtageons en partie les 
més ou reconve1 ts de mauus<·rits pour responsabilités, nou•, orga•lisatious 
laconfocliou de sacsdesli:1éd à ~out~nir syndicale•. 
de? de111é~s ou antres. On croit meme « Les motifs entraînant des fails de 
qu uu ~ro1et ri o '°' pré.' oyant de S à 25 celte nature peu<ent être rnri6s et 
ltq• d ame~t -oi·a lepo'I\ à cet,,nffot nous n'avonR pas à discuter des hypo· 
à la G. A. :\ , J thèses sur l •m· genèse car il pont y 
Pour la mise en valeur des rives avoir d~ la iléso rga11iaatio·1 dans le 

, . 1 sanie~. do :a uégligenci.', l'influence 
du golfe d Izmit d'éli•menh xtérieurs, étrangers aux 

Les rives •lu golfe d'Izmit abon.deut cheminY de for ou d'autrnY facteurs 
en beautés naturelles de toute sorte. impondérnb!eo ... » 

Nous considérons pour notre par 1 
que le gouvernement prendra à ce 
égard des mesures urgentes. 
----·-~ 
Pour IBs sinistrés 

dB la ionE dE Hir~Ehir 
Une liste de souscription et1 fa; 

veur des sinistrés du trenible1'1e: 
de terre de Kir~ehir et de 11• r 1~ 
gion a été ouverte au siège de .8• 
filiale du Kaza d'Eminônü du. ,cro• 

Au début du XXe siècle, quand le 
courant du liMralisme était 1rrésisli­
blc, le régime des conc~ssious était 
très en fa<eur. Les gouvernements 
avaient chargf\ des tiers de l'accom· 
plissement des devoirs essenllels qui, 
cepenclant, leur incombaient. Comme 
les établiss~mants modernes de notre 
,iècle chargés de sonicoa publics •e· 
uaient d'être créés,les irJuveruemonts, 
dans la pensée d'assurer leur déve­
loppement, accordaient facilement des 
concession•.De plus ils ne se préoccu­
paient pas de rechercher s'il y avait 
équilibre Pntre les droits et les de- sant Rouge•. t a\1 
•oirs réciproques. Qu:rnt au publi , Les citoyens qui se po~t:ron 10,.t 
eucore ~ous l'impression l't l'étonne- secours de nos compatrio es tte 
ment de l'établiasemenldeces nou~eaux priés de déposer leurs dons con 
~9rvices, il ne s'était pas occupé d'éva- un reçu. ~ 
luer leH charges qui pèseraient sur lui 19 
de ce cht>f. . 1 Nous •ious nos correspo11d&ll 

Ce u'est quo bwn nrès q111 1~" ''on IJ sur uo 
dition• se ~ont modifiées. Les établis-J éventuels de n'écrire que 
sements concessionnaires ne s'acquit· seul côté de la feuille. 

• 

ta 
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~TE DU BEYOGLU 

ta photographie 
• reté avait brisé deux vies, torturé deux 
cœurs ..• Je demeurais interdite. 

Il ne remarqua point mon trouble 
et poursuivit comme s'il éprouvait une 
joie mauvaise à .lvoquer ses souve­
r:irs : 

- Oui, Ail développant des photo• 
~ - -· priseR durant les vacances, je trouvai 
sr .lea11 'lARECIIAL. l'image d'une femme inconnue ; d'une 

" fcmnIP que je n'avai• jnmaid \Ue. Vou• ·•st un l · · ·1 • C d'èt ". ''"toire dont 1. n Y. a pa~ entend ez, jamais ! omment se trou-
ait re b1eu fier: une h1sto1re qui vait-ello parmi le~ autres? Qui était 
lie êtro drôle et qui a fiui mal... ~elle femmo ? Ah! si je pouvais le sa­
de 1~e situe vers cette période de la voir, si je parvenais à la retrouver ... 
llltta lé où les jours diminuent eu Les mâchoireR se contractèrent rlu-
18 n nt au crépuscule une indéfinis- rPmont ot je dMinai la crispation des 
.8 duauce •l'angoisse; où le11 cou- doigt" sur lo rebord du meuble. ~Ion 
ase~ soleil ensanglantent somp- 1·œur cognait à grnuds coups : l" fer­
~n ent_le ciel, où les fe:iilles corn- mai les yeux. 
~ 11 déjà à rouiller sur les arbres. - Cette femme, c'est moi.capitaine .. 

t 8 
10

ns q·1atre à rouler joyeuse- Vous souvouez-vous avoir habité à 
;,1 bur ces belles routes de France, D ... une petite chambrA dont la fe­
Plie OrùéeH de pommiers, tantôt de nêtre s'ouHait sur un jardinet d e curé 

u:s ~t, de platanes. I! faisait c•t dont un figuier empêchait de fer-
n.u1t •Orsque nous parvînmes mer les voJ.,ts '! Cette chambre, je l'ai 

aPetite bourgade que les ruines occupée une nuit, pendant votre ab­
~Urn~ieo château-fort écrasaient seoce, parce que l'aubergiste complai­
tga llIJportance démesurée ; une saut n'a pas cru devoir renvoyer des 
! d de qui étouffait dans une cein- clients de passage. Amu~ée de l'aven­
'tiu8e remparts à demi écroulés, ture, j'ai pensé qu'il serait plaisant de 
'.)iô Par fü,s draperies de lierre. vous laisser la photo de l'inconnue 
·to~~I était modeste: si modeste qui vous devait iud;rectemont l'hospi-

1' 6
9 los chambres étaient accu· \alité.Je. n'ai pas son~é aux conséquen­

~ d~U1·tant, nous n'avions guère ces ... 
repartir à l'aventure : noua Une sorte de stupéfaction doulou-

~i~es Il était visible que le pro- reus~ so peignit sur les traits du capi­
·re ~ n'avait pas plus eu vie de laine. Il ne semblait pas encore com­
% es ch.,nts quo nous de cher- prendre le Rens de mes paroles et me 
ar aull'e gite. Après de longs regardait sans rie:.i dire. 

:1 !ers, les hommes se conten· - Vous! La femme inconnue ... mnr· 
~itad ~ne mansarde de bonne sous mura-t-il entre ses dents serréAs. 

',lais moi, seule femme de la - Je n'essayerai pas de m'excuser, 
l~bou allait-on me caser? . balbutiai-je, bouleversée par l'expres-

it 
0
f,g1ste fronçait les sourcils, siou de désespoir qui envahissait leu­

;~ a tentation fut trop forte: tement ses traits. !\lais ne puis-je aller 
J· Porta eur ses scrupules. trouver votre fiaucée, lui expliquer ce 

'l.~1 
bieu une chambre libre ... qui s'est passé, réparai· le mal que, 

. qu
1
.re, pas tout à fait libre. L'of- iuvolontniremont, j'ai fait'? 

a~ l'occupe la loue au mois mais Un affreux silence s'élargit entre 
~Q aris eu ce moment. Si vous nous. Il secoua la tête. 
Poillettez de ne toucher à rien, - Elle s'est mariée le mois dernier ... 
~1~ Vez y coucher ce lie nuit. Je ""!,!!,!!,!!!!•. "! . ..!'!!!!..!"""""!'""!''!!"' ___ ...,"'!!',..• 
, j Pas qu'il reviendra. Mais, 
• 

6 
ne peux pas changer les 

\41e . . 
'li • Je pense, de vous dire que 
~Ue accepta l'hospitalité invo­
~8de l'absent, les draps usagés 
ta <\ue d'un retour inattendu ! 
daQue l'inquiétude ne m'empêcha 

ltbt dormir et que jamais lit ne 
c 
1 

81 mœlleux ! 

8~ chaut des oiseaux, ma cu­
'ldeév~illa: quelle pouvait bien 
1 eontité de l'occupant de la cham­
·~pUSciente de mon indiscrétion, 
·, 18ndant incapable d'y résister, 

'<ii es tiroirs. Du linge s'y trou­
~igé avec ordre, fin, brodé d'ini­
~~~Crètes. Ce n'était pas suffi­
"lr 1n, j'aperçus une f'Uveloppe 
r,•88&s~e au capitaine X ... 
.J n demandai pas davantage, 
Qai en chantant et, lorsque mes 

'Î! es vinrent me chercher pour 
'•ls me trouvèrent eu traiu de 
qer un mot de remercieme1it 

lraOte inconnu. Tout cela eût été 
Ude importance si l'un des 

~&ens, avisant un appareil 
'i :Phique sur la cheminée, n'a· 
ltr 0udain une idée diabolique. 
li 1~~t lui laisser un souvenir de 

e, à ce capitaine ! dit-il en 
~ 
ISsavoir vérifiée le rouleau de 

~i,6~t s'être assuré qu'il n'était 
Pr· il me posa devant la!fenê­
a 0f1l perdu, fit jouar le déclic 
~ Uté de sa plaisanterie, remit 
~ 8n place. 
L l'aqU'il développera ses vho-

' f~e. tne reconnaîtra pas, au 
\ ill~·Je. Puis, prise d'un remords 
· Co Ille, s'il est marié ? 
\tn illpagnon eut un geste insou-
10b0us quittâmes la petite ville 
1, ratée de brume matinale pour 
l,li ~Venir. 
%8a

1 l'aventure. Pourtant, il est 
~~nos actions, bonnes ou ma1:1· 
te Us suivent. Je devais en avoir 
~ou <\uetques mois plus tard. 
·~8 vaut chez des amis, la maî­
r l~aison, dès mon arrivée, me 

:'\i8 bras. 
/· Ille dit-elle, je vais vous 

ril nun homme qui serait char· 
IOa 6 détestait les femmes. J'es­
~ vous le ferez changer d'a-

,'\~~. •qui détestait les femmes• 
""' inclina. 1 •Il • ~·aii1 ne X ... dit mon hôtesse. 
· il Ord, le nom ne me frappa 

Qu ll'en fut pas de même du 
•a1 capitaine. Un visage pâle, 
~nt décolorées dont les coins 
Ibie a'lec lassitude, des yeux 
· &e 1n1s, cernés d'ombre violette. 

"' riste qui interdisait les ba-· "•On . 1 r16 daines. Que pouvait-on 18e 1.ParQt stupide à la nostal­
; une18ait dans ce regad? Je 
1..our question : 
·:1'ti~Uoi êtes-vous misogyne '? 

11 épaules : j'eus l 1mpres · 1'tè allait éluder la question. 

i Banca CommErcialE ltaliana ' 
ripi!al ~ntirrrment fm;~ t! r~~rrm 

Lit. 847.596.198,95 ·-Dtreotlon Centr&le Jli.'!i."L&N 

FWalea dan.11 tonte l 1ITA.LtE, 

lli'.:"ANBUL, tZMIK, LONDRES, 

NEW-YORK 

Créations à l'Etrnng-er : 

Banca Commerciale 1taliana {Franee) 1 

Paris, Marseille, Nice. Menton• Can, 
nes, Monaco,Toulouse,Boaulieu l\lonte 
Carlo, Juan-les-Pins, CJ13:tbl ·\rt~a. C~la 
roc). 

Banca Commerciale I t~liana e Bnlgara 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varn.. 

Banca Cominerciale Italiana e Greca 
Athènes, Cavalla, Le Pirée, 8aloniqui, 

RRnt'!R. Comn1PrC'iRTo [t11Tlr:t.r1!l Pt ft•t 1n1.·1 

BucarP"t. Arad, Brnila, Rro 'l~. ~ u1q 

tantza, Cluj Galatz T~1ni101car·t , Sihiu 
Banca Oom1nerciala Italia.11\ p-.r l'Egit. 

to, Alexandrie, i!Le Caire, nemRnour 
Mansourah, etc. 
Bance Commerciale It111iann Trust Cy 

New-York. 
Banca Commerciale lta1iana Trust Cy 
Boston. 
Banca CommerC'iRIP ltnli.1nn Trust Cy 
Pbiladelphia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera ltaliana : Lugano 

Bellinzona. Obias~o. rncarno. Men­
drlsio. 

Banque Francaiso et rtRll1. :-iP pour 
l'Amé•ique du Sud. 

(en France) Pari•. 
{en Argont!ne) Buenos-Ayres, Ro· 
eario de Santa-F6 
(au Br·~sil Seo-Paolo, Rio-de-Janei­
ro Santos, Babin Cutiryba, Po?-to 
Alegre, Rio Gr tnde, Recife {Per­
na1nbuco). 
(au Chili) Santiago, Valparafao, (en 

Colombie) Bogota, Baranqullla) 
(en Uruguay) Montevideo. 

RRnca Ungaro-lt•linna, Budapest Hat­
van' l\liskole, ?tlako, Korme<l, Oro9 
baza, cizeKe\.i, eLC. 

Banco ltnliano ten Equateur) Guyaquil 
if an ta. 

Banco ltaliano (au Pérou) Lima, Are· 
quiµa, Callao, Ouzea, Trujillo, •roan.1, 
àlolliencto, Chiclnyo, lca• Piura, Puno 
Cbincba Alta. 

Hrvatska Banku D.D Zagreb, Nuna~ak 

Siège d'/sta."lhul, Rue Vo.vuoda, 
Palazzo Karakoy 

Teliplio11e : Péra 44841-2-3-1-S 
Age1u.:e d /Jlflnbul, Alla/e111ciyan Jla11. 

/Jirection ; Tél. 22900. - Opérations gèn 
22913. - Portefeuille IJ01:u1nent 22903 
Posiliofl: 22911.· ·-Change tt Port 22911 

Agence de Btyo!}lu, Jstikldl Cnddesi 117 
A 1Vo1nik Han, rtl. P. -1 tO lb 

' 
SucLursa/e d"Jz.1ni.1 

Locattondt co//re.5 ris c Bty.J{jll,, d Galata 
IJtanbul 

1t 'i~ U11e courte hésitation, il 

Vente Travaller's chèques 
B. C. I. et de chèques tounsti­
ques pour l'Italie et la Hongrie. 

.'~ 16,encore, haussa im~.eroepti· 1 
lr~6 Plement : · 
~11 61C!Ue j'avais une fiancée que ~------..-------•.uiiriitiiou""~t 
~t Q~U'elle m'a abandonné. Et EIBVBS dE l'EcolE AllEmandE, ceux qui 
'~hi cause. fui~!~: pour uue ne lréquetent p~us l'école (quel qu'en s01t 
là p 9 dont ie n a1 pu lut ex- le motiO sont oncrgiquement et eff1caecment 

rottenance préparée à toutes les branches scolaires par 
~ ~d · ' leçons particulière• don~ées par Répt\tileur 

Or1 e a1n~ illumination se fit Allemand dipl?n1é. - ENS~IGNEMENT RA-
11•ai, Spr1t : capitaine X ... ! Celui DICAL. - Prix très réduits. - Ecnre ·~" · 
~ 'o Occupa la chambre ; celui ·REPE;;,,Ti'."I,.T~E"!U!!R!!':·!!.~!!'!!';!!!!!!!!!!!!!!~~~~ 
~- p~Venir de ma visite, j'avais n-=m~ ggÉD TMon'iEur chc-heracmhbeurets 2 
·
16, c 0 to ! Ainsi, ce ge11te in- 11 ~ Q ~ ~ 

~U116 ette • bonne blague »avait meublées auprùs de laonille. Centre de Se-
1. il!.1._'.Upture entre deux êtres yoglu s1 pos••ble avenue de !'Indépendance 

Q.., Qn Adresser o[fres déta1Heos aveu conditions 
eut t, qui auraient été, sans par écrit sous M. A. P. aux bureaux du 9

ui: ensemble ! Ma légè- Journal. -

Les DEUX PLUS GRANDS FILMS de !'ANNEE : Il,. 

Le Tigre d'Eschnapur et le Tombeau Hindou 
qui forment le CYCLE COMPLET du GRAND ROMAN 1 

Le Tombeau Hindou 
seront donnés SIMULTANEMENT a partir de ce 

jeudi soir au SA RAY 
EN VERSION ORIGINALE ( Sous-titres français ) 

-- ----- ---

~i-;; BconomiquB Et f inanciÈrB 
La production dBs pommes dans 

la région de Pazar 
------ ·-

a -Etat de la production à 80 millimètres. 
Les pommes qui possèdent ces qua. 

Les pl'Îucipaux centres de la pro- lités sout des matières premières qui 
ductiou _des P?mmes dites • Demir c?nviennent parfaitement pour le sé­
elmast .•.sont situés, d'une part autour chage. Ces pommes sonl plus 
de la ville de fazar d~ns le v1layet ~e plates que longues. Si ou leur enlève 
Riz~ et, . do 1 autre: dans le terram te cœur par des moyens mécaniques, 
ét.~mt qui .longe, le littoral à partir de il manquera peu de poids. Les pelu­
Surmene 111squ à Hopa. Il est impos- res des pommes au diamètre large, 
s1ble de fixer exactement la,qu.antité d~ 11or~1u'elles sont enlevées à la mach i­
la productwn comme on 1 a rait pour ne, sont moindres, en quantité, que 
Inobolu. les pelures des pommes de forme ir-

Aussi bien à Paz;ir que dans la ré régulière. 
g1on riveraine qui 5'6tend de Sürmene Lorsque la pomme est coupée et 
à Hopa, les jardins de pom_mes ne exposée à l'air, elle brunit très rapi· 
,;ont pas rAgul1er• Les. pommiers ap- jement. Cette propriété est très pré­
partenaut aux villageois sont dans les ' cieuse pour 1~ fabrication des Rio­
ondroits d 1 ff~rents ot parsemés . entre gapfol. La saveur de ces pommes est 
oux. ;vralgré cela, la part10 d_n littoral aigre-fouce, elles dégagent un fort 
comprise entre ces deax ville~ peut aro~e et pos•é dent la faculté de cuire 
âtre considérée co ·nme la r~g•on. la rapidement . Ce sont les qualités idéa­
plus importante comme productrice les, que le consommateur earopéen 
de pommes da us no tre pays. recherche pour les Ringapfel. 

Les chi!lres ,;e rapprochant le plus Toutes ces qualités requises exis-
de la vérité au sujet de la récolte out lent aussi dans les pommes dites de­
été pris des Administrations des nnr elma. Mais, par contre, on re­
donnes eu se basant sur les expédi· marque des taches sur les pelures et, 
tians qui ont été faites par des ports eu pluR, les mMaits des maladies telle 
et tichelles divers. Nous en traçons le carpo capsa qui en amoindrissent la 
ci-dessous quelques-uns: valeur. Toutefois il a été constaté que 

Du port De I'écholle Du pert les taches se trouvant sur, les pelur11s 
de Paznr de Mapavri de Rize ne peuetrent pas à l rntér1eur et 

Années Kg• Kgs Kgs qu'elles ne gitent pas la qualité de la 

1933 3.000.000 -.- 117 ·"69 Pi~7i~·nimes quiontétéexamiuéestant 
1934 2.210.000 -.- 39.8l!9 daus les marchés que dans les dépôts 
1935 3.300.000 42.~60 1.300.000 des négociants sont celles qui été cueil-
1936 3.500.000 33.210 655.000 lies avant 4 mois. Sur la partie ex-
l93? i. 357 .000 5.140 64.000 térieure on remarque de taries .taches, 

mais lorsqu'on les pelle, on voit que 
la chair est intacte, toute blanche. 
On ne pout. en conséquence, considé­
.rer comme uu inoon~éoient important 
pour leur séchage les taches remar­
quées sur les pelures.Quant aux pom­
mes de table, en sait que pour leur 
exportation, il faut qu'elles soient de 
1er classe, c'est à dire qu'elles soient 
parfaites du point de vue aspect, de 
bonne couleur, sans boursouflures et 
sans taches. Dans notre pays, ces 
qualités là ne sont réunies que dans 
la variété dite Amasya. Vu les raisons 
qui out été données ci-dessus, on n'a 
pas rencontré de pommes à Inebolu 
réunissant ces qualités. 

On n'a pu obtenir des chiffres con­
cerunn t l'exporta•ion dee pommes des 
autres échelleF=, inais si l'on e'eu 
rapporte aux llédarations d.e~ négo­
ciants in•éres~és les expéd11tons de 
pommes atteig11e;1t ; annuellement de 
4 à 5 millions de 1 gs et rien que celles 
de Pazar sont ile 3 à 3 millions et de­
mi de kgs. 

Il n'existe daas la région aucune or­
ganisntion de lut11 contre les insecte_s 
ou une organisation aRsurant les possi­
bilités d'augmenhtion de la produc­
tion de la ré ion et l'on peut pres­
que dire, quo les pommes croi;;;sent 
naturellement, .;pontanément, sans 
être cultivées. On n'a recours, d'autre 
part, à aucune autre mesure agricole 
en vue d'en améliorer ln quantité. De 
cette manière, d'importants change­
ments s'opèrent sur la qualité de 
prodnction au cours de diverses an­
nées et le rendement moyen de ctia· 
que pommier ost tout naturellement 
inférieul" à celui des autrea dont on 
prend soin avec assiduité et qui sont 
soumis à une lutto systématique 
contre los insectes. Malgré le man­
que de soin•, le fait que l'on ob­
tient une production considérable les 
années oû les lempR sont propices 
démontre clairement que cette 
tégiou est très favorable à la 
culture des pommes. Si le produc­
teur trouve les possibilités do 
vendre à sa vraie valeur sa marchan­
dise si l'on applique les méthodes 
scientifiques dan~ la lutte coutre les 
maladies qui ne sont pas déclarées 
sur leR arl.Jres et si l'on ajoute aussi 
au compte IM arbustes qui viennent 
d'ôtre plantés on peut espérer forte­
ment que la r·~colte du. littoral au 
cours d 'JS années à venir sera de 
plusieurs fois supérieure à l'actuelle. 

b) Qualités 
La plupart des po~meR Produites 

dans la r~giou sont dite~ dem1r elma­
si ou encore laz elmas1. Ces deux 
déuom1nateurs ,;ont employés 
indiflérnmment l'un pour l'autre, 
dans les rivages de la mer Noire, 
pour ces deux qur.lités qui ne se dif­
férencient entro o!les que par la 
couleur. Les couleurs sont rouge 
foncée, avec des traits rouges ou 
vert ou encol"0 ve1·t clair. Le fait que 
la couleur des pommes ne concorde 
pas provient de li\ situation des ré· 
gions productrices. 

Ceci découll de ce que les uues 
sont trop exposées au soleil et que 
les autres restent continuellement à 
l'ombre à cause des pluies inces­
santes. Entre les deux qualités il n'y 
a de diff,lrence qu'entre les chairs, 
dont l'uue est dure et l'autre plutôt 
molle. 

En général, la saveur de ces 
pommes est aigre-douce, leur chair 
est blanche. Leur diamètre est de 70 

Daus les dépôts de Pazar on remar· 
que une certaine qualité qui est sans 
défaut et que l'on peut classer comme 
qualité do table. En général les 
pommes de Pazar sont moins meur­
tries, pressées, que celles d'lnebolu. 
La seule lacune constatée dans les 
qualités de Pazar c'est qu'il existe des 
taches sm· les pelures. Si l'on institue 
dans cette coutr~e, la lutte coutre les 
insectes, elles ~eront au même uivea u 
que celles de Nigde et de plu a elles 
seront préféréos par le consommateur 
européen, vu leur saveur aigre-douce. 
En conséquence, il faudrait lcréer, le 
plus vite possible,l'organisation de la 
lutta contre les insectes dans la par­
tie du littoral qui s'étend de Sürmene 
à Hopa. 

c) Les prix 

Il a été élabli que les pommes de 
Pazar sont meilleur marché que celles 
des autres r<lgions. Au moment de la 
récolte, le prix du kg. est entre pts. 
1 5-2, livrable à Pazar même. 

Il a été constaté que le producteur 
vend, en février, à 5 pts. le kg. en 
moyenne, des pommes qui n'ont pas 
été classifiées. Un lot de ,o kgs. a été 
acheté par la maison du Peuple et a 
été classifié au moyen d'une machine 
en bois, et rangé ensuite en diago­
nale, dans des caisses ~taudard. 

Il a été établi dans c.:s opérations 
de classification que les 10 010 sont 
de mauvaise qualité, que les 50 010 
peuvent être expédiées sur les miu·­
chés et que le reste peut constituer la 
matière première de la fabrique de 
Ringapfel quoique leur diaruèlt•e soit 
au-dessus de 50 millimÈ'res. 

Au cours des études :' .xquelles on 
s'était livré l'année p •cédante, ou 
avait pensé pour que la fabrique soit 
rentable qu'il fallait que Id prix d'achat 
soit à pts. ~. que les 10 010 devaient 
être inullhsables et que les 4S 010 
devaient constituer la matière premiè­
re pour la fabrique de Ringapfol. Ces 
45 010 devaient être expédiés après 
emballage aux marchés extérieurs et 
intérieurs. La conclusion quis~ dégage 
des dernières études auxquelles on s'est 
livré à ce sujet c'est que les premiers 
ont été faits avec soin et attention. 

3 - BEYOOLU 

Demain soir le Ciné 

5 UME R 
présente le GRAND FILM d'AMOUR 

tour .1é par la merveilleuse 

MARGARET SULLAVAN 
la grande amoureuse d' • Une femme n'oublie jamais • dans 

EPREUVES 
( Parlant Français ) 

BUBC JAM ES STEWARD 
Un film 

En considérnnt que la fabriq11a doit 
pourvoir à uno importante partie de 
ses besoin• au momenl de la récolle, 
il est plus que certain que le prix 
d'achat en gros sera inférieur à pt> 4.11 
se pAul que la proportion dei pommes, 
qui seront Axp"di1>e8 aux marchés ex· 
térieurs soit inférieure de •5 010 aux 
achats <m géuornl. Si l'on co!lsidère 
que le p.1x d'achat en gros si de 
2 piastroH, ~t mêmo la marchandise 
achet~e n>I utdi,ée 100 010 dans la fa. 
brique, le prix de rnvieut <fo R1ngap-
fel ne haussera pa•. · 

Conclusions 

d'une RARE EMOTION 

Visitez les NOUVEAUX 

MR6BS!H5 B A H E R 
EX-HAYDEN 

Lss plus bHux d~ns leur gsnrB. 
ilous y trouvrru acturllrmcnt IB 
plus rlch1 assartimsnt sn divBrs mo­
b11isrs. Tsls qus Salons, Sal­
les à manger, Chambres 
à coucher à d!S prix Bt condi­
tions mieux et meilleur mar­
ché quB PARTOUT iULLEURS. 

1- La r.icolte de la région de Pa­
zar est du point de vue de la quiÎtilO 
et du bon marché la plus importante 
au point de vue de la production des 
pomme•. clearing : filés de coton, cuivre, étain, 

peaux brutes, sac,, filés de jute, ma-
2- D J, ateliers de séchage et des nufactures diverses de jute, caou-

ateliers pour la production des cais- lchouc, cobra (cette matièrt1 est utili­
ses destinées aux pommes de tablo ) 
devront être créés.On utilisera Je bois sée en tannerie · 

Une partie de ces articles sont des 
des forêts de la région et l'on pourra prodnit~ coloniaux. Actuellemt1nt, pour 
fournir également les 100.000 caisses les importer, nous sommes tenus de 
standard nécessaires pour les région• livrer nos laines, mohair;, tJ.pis et fi· 
de Nil!'de et Amasya.Grâce aux ateliers 
pour la production de caisses qui seront gues. 
ajoutés à ceux pour le séchai<'. il sera Jusqu'ici los filéR de coton étaient 
possible d'obtenir plus facilement et importês assez facilement d'Amériquo, 
à meilleur prix des caisses standar- contre paie1nent en devises libres. Il 
disées. L'écart entre le prix de l'e;ieut eu l tait do même pour le cuivre, l'é· 
de ces caisses et leur prix de vente tain, le• brutes. Les importations par 
assurera un bénéfice 1qui permettra vo'e de comp~nsation reviennent cher; 
de récupérer en un au les frais des mai~ en revanche, li deviendra possi­
machiues et autres. ble d.i ilbérer les masses de laine, de 

3.- Il convient d'établir da us la mohair, dtt figues et de tapis que nous 
zone de Pazar un service do luttg po11rrons exporter à notre convenan­
ooutre les insectes et uoe p~pinière. ce sur le; marchés où leur placem11nl 

U d, t I . ost plus avantageux. n nouveau ECrB -Dl Si l'accroissement des exportations 
, • . de ces artiolBs el le supplément de 

En. vertu d un !'nouveau. ducret-101 recr-ttes qui en résultera sont de na· 
du mm1stère de _E.conom1e, promul· j tore à compenier las inconvénients 
g.ué la s~ma1ne de1n1ère et qui~ sus- que prii"ente l'importation, à des prix 
cité un v1f.111térêt sur le mlrchfl, les pl<H ~levé•, des protluit• qui sont 
articles suivants pourront être 1mpor- l'objgt o1, 1 nouve·tu d '•Jrat-loi, ce der· 
tés, par voie de compensation,. des 111 " ,era bienfaisa·i: 
pays tels que la Palestine. la Syrie et , 
Jes Etats-Unis d'Amérique 'lV~c le-;- HU:1EYCN' AVN'[ 
,uels nousn'avons pas de convent1011 de (De l'Ak~arn) 

Oeparls pour 

• Pirée, Brindisi, Venia~. ·rrieqr"" 
dts Qua;s dt Galata tous les L!t•11lrttdi.s 

d 10 heures pré,·1.\e!i 

Cavalls, Salonlqne, Volo, Pt.rée, Patr. 1~, Hltnti­
Quernnta, Brindi~i. AncQne VeniaA 'frie~tP. 

Saloniqu-", Mételin. llzmir, Pirée, C::al:1:n Hst. 
Patras. Brindisi, V~nise, Tri e:it <J 

Bourg":r, Varna. Oon~tantz:t 

Bateaux 

F. GRl\IANI 
P. FOSC.\RI 
F. GRD!ANI 
PALE8TINA 

FENICIA 
MERA:>JO 
CAYPlDOGLIO 

D!A'IA 
ABB.\.Zl\ 
QUIRI:-J\LE 

181<:0 
,l[,IJ \ '10 
VE>l'f.\ 

MERA:>JO 
ALRANO 
AB BA ZIA 
C.\llPIDOGLIO 
\'ESTA 
QUI RI:<.\ LE 

6 Mai ( Ba ca1ncl.1en 
13 Mai l Rdn·lf•I. V 
20 ~.. . nhe. rrieste, •• 

.. u.at les Tr, ~t~ . po 
27 Mat Io 1• l'Ecarope 

5 11ai 
19 liai } 

2 Juillet 
à 17 

-12 Mai 1 
26 \lai à 17 heurés 

9 Juin 
5 Mai 

19 \lai 
2 Juin l 

46 ~~ ! 11 Mai 
!S liai 
20 Mai 
25 ~fai 

4 ~lai 

l 18 beure1 

i 17 nr-ore1 

SuJina, Galatz, Brnila MERANO 
ABBAZIA 11 Mai à 17 heure 

En coïncidence e:1 Ualie ave•• ln~ ht Kl<rn ic bttnuic 1 l~s So~i4: •lt ~Ha 

et «Lloyd Trfestino•, µour toutes les lesli11 ,1 t 10·1~ du mo11,h. 

Agence Géuér 
Sarap lskelesi 15, 17, 14-L "wf ,l n:ia.ue, ~'\h. \ 

Téléphone 44877-8-9. i" Vova;i:es '<att,. 'NI. 44914 
44686 > • W.-Li!• " 

PR.A.TELL! SPE 
-·- -

Quais de Oalata Hüjavef'ldlgàr flan - Salon Caddesi f~l. ·U792 

Départs pc·•r Vapeurs Compa nies na!e 

Anvers, P.otterdam, Amster: 
dam.~Hembourg,po tsciu Rhm 

clunon 
«Hebe• 

(9"111 hnPriiv·.) 

Oornpa"nio l{oy•I• act.dans le port 
Nê•~"Jnn•l·ti1;1 11 de d . 

Navl.r ' '"" ;, Vap. u 4 au 6 Mai 

Pirée, \iars&tUt:t, Va 1 nt · ~ . Li· 
ver pool 

«Hebe• 
•Rhea. 

cDakar .itaru• 

1 

1
vers le 4 Mai 

" vers le 15 M 

NIPPON YUSEN 1 
KAISYA vero le 15 Mai 

t 

G.I. T. (Corupagnia ltaliana Tur1Rmo) OrganiJa\ on 1Mou ii 1ie da Vo "~"e., 
Voyages à forfait.- Billets [e•roviairlls, m ritimos et a~•·g 1 • - - J ' ' " ' • 

réduction sur les Clzemil1s d<! Fer /talie11< 

Sadresser à· trRATELL[ BPEROJ Salo 1 <J11ia~i-HliludJ. l1~ 1 r fi 1 t 1l1 ta 

Tél 44793 




